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Canada ot Etats-Unis = -  $100 
Europe (compris le port) - - 2.50 


TARIF DES ANNONCES: 


tère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. , 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé -" - - 
Déposé au :ouvernement de Manitoba 


Actif en argent - - - - : 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que Loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyciones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est nécessaire. 


M. Jos. T, Dumouchel, agent do la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 5375 et 377 ere 7m bi Winnipeg. 
. a 8 


BANNING & CB 


MARCHANDS 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRICANTS 


CS 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr, 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR: 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG. 


SUCCURSALE A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


F. Trudeau & 
- BOUCHERS, --. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


‘Pour acheter des viandes de choix 
chez F. TRUDEAU & FILS. 


En Gros et en 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 
| AURE — 
PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


Une visite est respectueusement sollicitée. | 
Nos prix sont des plus modérés. 


F. TRUDEAU & FiLs. 


Venez et jugez. 


j. À j. 46.90 


tt tarte 
LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUX FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLÉS, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K.Joyal so'licite le patrorage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
 #B@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRIX.-88 
6m. 31.1 


M. AUGRES & CO. 


ENTREPRENEURS DE 


Pompes Funebres 


MEUBLES 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” 
Nos. 415 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Fils. 


faut aller 


Detail. 


303 RUE PRINCIPALE,  WINNIPE, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4153. 


1.a7.11.89 M. HUGHES & CO. 


Saint-Boniface, Manitoba, 30 Juillet 1890 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


e NORTHERN PACIFIC 


ET MANITOBA 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 


Allant Nord. 


Allant Sud 
a ————— 
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Stations, p.m. 
1.15pm| 5.85pm|A.. . Winnipeg... D.|../10, 5,15 
1.00pm| 5,27pm|.Emb, du Portage.| 1110,13a| 5.45 
12,33pm| 5,13pm|....St. Norbert 8 6.04 
12,06pm| 4.58pm|......Cartier,...... 6.26 
11.29am| 4.39pm}....Ste, Agathe....|15|11.00a| 6,55 
11,00am} 4,80pm|....Union Point..,.|24|11.10a| 7.10 
10.35am| 4,18pm|...Silver Plains...|27|11.22a| 7.27 
9.58am| 4. ve... s...... 7.54 
9.27am| 3.45pm|.8t, Jean- Baptiste. |40/11.56a| 8.17 
44am| 8.28pm}......letelher ..... 8.44 
8,00am| 3.08pm W.-Lynne.....156|12.40p| 9.20 
7,00am| 2.50pm|D...Pembina.... A 9.35 


6.25am .. Winnipeg Junc. . 68] 9,10p 
..…… Brainerd. . ....|.. 


Al. à l'Ouest, 
4.16am| 9.45am |... Winnipeg Junc., 9,10p| 4.08p 
8,05pm}| 2,05am |.....Bismarck...., 9,27a|11.30p 
7.48am| 1,43pm .Miles City 8,50p| 9.57a 

10 — 4.05am "9 8.00a! 8,15p 
pm|10,55pm |... Helena, ...... 1.50p| 1.30a 
11.18p: Spukane Falls. er 


6.85am |.. . 5,05p 

5,25pm| 12,45am |.Jonct, de Pascoe.. 11,25a| 10,50p 
.... Tacoma,. ..…. 

7.00am| 2,50pm }(vià Cascade div.) 


EMBRANCHEMENT px PORTAGE-LA-PRAIRIE 
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FE 
LE L 
10,925am|............ .W 5,06p 
10,13am|,...,,..... Jonction du 5.17p 
9.40am} ...........,.. Headingly .....,....... 
DIT sise White Plains,.,..,,...... 6,27p 
COR nsc ste Gravel Pit. ‘ 6.58p 
8.31am|.......,..., St-Eustache ............. 7.14p 
8.08am|..,............ BR... oococe 7.37p 
7.41am|,.......... Assiniboine Bridge,........ 6.06p 
A Portage-la-Prairie.......... 8.20p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoireS 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous. 
les convois de fret réguliers. 

Les convois Nos. 53 et 54 n’arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD. 
Gérant général. Agent général, 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 
Colombie-Britannique 

et les Etats-Unis. 


RACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l'Angle- 
terre et toute l’Europe. 

TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—$IX MOIS ET RETOUR,- 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 
pagnie. : 

H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
85 rue Principale, 
Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques pas de la rue Main, en face 
dt de l’Hôtel du Canada). | 


Et Saint-Bonface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde |: 


le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11,89. 


Vous Portez 


Un droguier complet dans votre poche, 
avec une boîte des Pilules d’Ayer. 
Comme elles agissent directement sur 
l'estomac et les intestins, elles agissent 
indirectement sur chaque organe du 
corps. Quand l'estomac est dérangé, la 
tête affectée, la digestion décline, le sang 
s’appauvrit et vous devenez une victime 
facile de n'importe quelle maladie 
régnante. Mlle. M. E. Boyle, de Wilkes- 
barre, Pa., exprime toute la vérité en 
ces mots: “Je ne me sers d’autre 
médecine que de celle des Pilules 
d'Ayer. Elles sont tout ce que l’on 
peut avoir besoin, et juste la chose pour 
épargner son argent dans les mémoires 
des médecins.”” 
Voici un exémple 


D'un Médecin 


qui avait perdu sa pharmacie portative, 
mais qui ayant avec lui un flacon des 
Pilules d’Ayer, se trouva entièrement 
équipé.— Le Dr.J. Arrison, de San José, 
Cal., écrit: 

“11 y a trois ans,/par le plus grand 
des hasards, je fus forcé, à vrai dire, de 
prescrire des Pilules d'Ayer pour plu- 
sieurs hommes malades parmi un parti 
d'ingénieurs dans les montagnes de la 
Sierra Nevada, ma pharmacie portative 
ayant été perdue en traversant un tor- 
rent, Je fus surpris et enchanté de 
l’action des Pilules, tellement, en vérité, 
que je fus amené à en faire un autre 
essai, aussi bien que de votre Pectoral- 
Cerise et de votre Salsepareille. Je n’ai 
que des louanges à vous offrir en leur 
faveur.” 

Le Dr. John W. Brown, d’Oceana, 
W. Va., écrit: ‘J'ordonne des Pilules 
d’Ayer dans ma pratique, et les trouve 
excellentes. J’insiste pour leur usage 
général dans les familles. ”” 

Le Dr. T. E. Hastings, de Baltimore, 
Md., écrit: ‘Les Pilules d’'Ayer con- 
trôlent et guérissent les maux pour 
lesquels elles sont désignées: une preuve 
excellente de leur efficacité. Elles sont 
le meilleur cathartique et le meilleur 
apéritif que l’on puisse se procurer.” 


Ayer’s Pills, 
Préparées par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


Avenue Tacné, SainT-BONIFACE, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, ciga-ettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 88. 


ON DEMANDE 


Un agent pour _la-vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où !l y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
BE. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 


jno.13.6.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTEB-DAME. 
FIDÈLE" MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première clisse, sous tous les rap- 
ports. Aussi bontes écuries. 

Prix modérés. maison est avantia 
geusement connue 1a.7.1 1.8 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. | 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol et contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une tuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue,. 

NI GOUT, NI ODEUR. 
MORRHUO Les expériences faites 


dans les hôpitäix, et son usage suivi ont 


ue l’'Huile de Joie de Morue, et que 

ronchite, le Riume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Mau: de Poitrine et les Maux 
de Gorge cède à son influence. 
LES ENFANTS PALES« 225, 
sans appétit, et Eux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Îlaies Suppurantes dans 


it et 
LA SANTE, FLORISSANTE 
extraordinairesde ce remède. (6) 


100 CAPSULES Di MORRHUOL : PRIX $1.00. 


Dats toutes les Pharmicies. Gros: Chez M. M. Lytman, 
Sons & Co., Montréal. 
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REPRODUCTIONS. 


VERS D’ALBUM. 
Vous qui passez, joyeuse et belle, 
Par le sentier de vos vingt ans, 
Et qui promenez l'étincelle 
A travers champs, 


Vous pouvez être impitoyable 
Pour ceux qu'attire votre esprit ; 
Rendre la victoire durable 

Par un écrit— 


Mais non ! vous n'êtes pas coquette, 
Cela se voit, je le sais bi n, 
Ce que j'en dis, c’est en poëte : 
N'en croyez rien. 
BEensamix SULT£. 


ne 


TROIS MALHEURS D'UN 
COUP. 


Ceci est une histoire simple et 
vraie. 

Et navrante. 

C’est un père qui vient de me 
la raconter. 

“ Ma femme, ce matin-là, fati- 
guée par une nuit de bal dont 
nous étions rentrés à l’aube, dor- 
mait encore à l’heure où d'’ordi- 
naire elle avait donné au bébé 
son bain quotidien; moi, il y 
avait beau temps que j'étais levé. 
Tu connais mes habitudes mati- 
neuses. J'étais enfermé dans mon 
cabinet, lisant d’un œil seule- 
ment, et suivant de l’autre l'en- 
fant qui marchait à quatre pattes 
et s’ébattait sur le tapis sourd. 
Je l'avais enlevée de son ber, où 
elle chantait sur des tons que 
l'Albani ne connaît plus. L'opéra 
qu'elle disait n'aurait été recon- 
nu ni a Grau, ni par Strakosh, 
inais la petite parlait à mon 
cœur mieux que tous les pre- 
miers prix du Conservatoire. Seu- 
lement, elle aurait réveillé la ma- 
man qui avait besoin de repos. 

“Il était déjà tard, et plus 
d’une fois j'avais songé à tirer 
du sommeil ma femme, la non- 
chalante. J’entrais dans sa cham- 

a_d'nn pied libre, mais Jlà je 
n'osais plus. 

“ C’eût été pitié, ma parole ! 
Elle dormait si profondément, de 
ce sommeil serein des jeunes 
mères qui révent à l'enfant tou- 
jours et le voient jouer avec les 
anges ses camarades. Sa joue 
était pâlie, ses yeux où la lassi- 
tude avait mis son cerne attes- 
taient le besoin de reposer, et son 
souffle prolongé, sa respiration 
quelque peu forte me disaient 
“ qu'elle ne fournissait pas à dor- 
mir.” 


“ Alors, je sortais de la cham- 
bre sans effrayer les songes, sas 
dénouer ce fil mystérieux qui 
nous relie pendant le sommeil 
avec les êtres d'au-delà. Et je 
revenais amuser le bébé, lui ra- 
massant sa poupée sans bras, ses 
autres joujoux, lüi parlant de ma 
voix la plus douce, l’empêchant 
surtout de pleurer. 

“ Je la faisais sauter sur mon 
pied, en lui disant : Au pas, pe- 
tit trot, grand trot, à la course. 
Comme elle riait d’un bon cœur, 
et aux éclats, de sa chère petite 
voix de soprano, quand, après 
avoir du bout du doigt. touché 
tous ses traits en disant: Men- 
ton fourchu, bouche d'argent, 
nez cancan, joue rôtie, joue bouil- 
lie, petit œil, grosæil, sourcillon, 
sourcillette, j'ajoutais, en frappant 
légèrement du plat de la main 
son beau front : Cogne, cogne la 
caboche! Si je ne lui ai pas don- 
né tous les noms, mon loup 
blanc, la petite chatte, la belle 

uine, le rat doré, la vieille 
canaille, la loutre à papa, mon 
chou d'argent, —toutes ces inno- 
centes bêtises et ces divines in- 
jures que nous adressons aux pe- 
tits enfants,—je ne m'en suis pas 
fait faute, va ! 

“ Mon cher, elle n'avait ja- 
mais été ni si belle ni si gaie. 

‘* Si je lui demandais : “ Où 
est papa ! ’—de son petit index 
à fossette, que terminait un on- 
gle nacré gras au plus comme 
un grain de millet, elle montrait 
aussitôt au mur mon portrait, 
crayon ‘d'Achille Fréchette. 
“ Chante donc,” et, comme l'oi- 
seau qui essaie son gosier, elle 
me turlutait des notes d’un faux 
superbe, soit, mais qui m'allait à 
l'âme. 

“ Comme étreindre et baiser 
sont l'expression la plus souverai- 
nement satisfaisante de l'amour 
j'étreignais et baisais ce petit vi- 

doux et chaud, net à cro- 

uer, fait de lait et de roses. Et 

heure passait, coulait. Si mon 

bureau m'invite, le bonheur me 
retient : au diable les affaires ! 


0 rs 


“ Mais voici que la maman 
s’éveille, j'entends son long baille- 
ment sonore ; elle appelle de sa 
voix la plus traînante ; Titite ! 
C'est le signal du vacarme, toute 
la maison s’ébranle, les enfants 
que la servante tenait à grand’- 
peine en silence, accourent, moi- 
même je ne mets plus de sour- 
dine à ma voix ; nous allons em- 


brasser la mère Les 
aînés grimpent las ras grand lit, 
c'est une fête. L'un se cache 
sous la couverture, où l’autre le 
découvre en riant aux éclats. C'est 
le quart d'heure délicieux de cha- 
que matin. Les enfants racon- 
tent, l’un qu'il a mal dormi, l'au- 
tre qu'il a fait un rêve: il H a 
toujours, si tu as ué, des 
oiseaux, des jouets Pr ur Der 
dans ces jeunes songes. 

La maman embrasse à pleine 
bouche toute cette marmaille, et 
moi, le bébé dans les bras, je me 
promène en contemplant ce gai 
tableau, en souvourant cette joie 


pure. 

“ Hélas ! si les quarts d'heure 
se suivent, ils ne se ressemblent 
pas. Dire que la désolation cô- 
toie de si près le bonheur ! 

“Les enfants ont quitté la 
chambre pour permettre à leur 
mère de se lever, ils transpor- 
tent leur gaieté bruyante dans 
mon cabinet, où je les suis. La 
servante monte le petit bain de 
fer blanc peinturé d’où s'échappe 
une forte buée et qui ne contient 
encore -que de l'eau bouillante. 
C'est pour la toilette du bébé. 
L'éponge, le savon, l'essuie-main, 
le peigne miniscule et la brosset- 
te de poil de chameau, ces ins- 
trauments de supplice pour tous 
les enfants, sont là tout après. 
On va baigner mademoiselle, et 
je vais la revoir battre l'eau de 
ces chères menottes, et inonder 
sa mère qui se récriera mais lais- 
sera faire, et mordre d'éponge, et 
lancer des cris joyeux. Comme 
j'ai hâte d'assister au bain de 
mon adorable tyran. 

À cette minute-là, mon cher, il 
n'y avait sous le soleil personne 
fût plus heureux que moi. 

n'était ni un pacha à trois 
queues, ni un sultan et ses sul- 
tannes, ni un roi, ni un million- 
naire qui m'aurait fait envie. 
J'étais gorgé de tous les plaisirs 
vrais : une femme jeune, bonne, 


intelligente, belle ; des enfants}. 


ravissants, pleins de santé ; mon 
existence à l'abri du besoin, et 
celle des miens protégée par... 
les meilleures assurances ; peu 
d'amis, mais de solides, et pas 
un ennemi. C'était moi qu'il 
fallait envier, hein ? 

“ Oui, à cet instant-là, mais 
pas une minute après ! 

“ Ne t'étonne si j'ai déjà, 
à 80 ans, la patte d’ôie et les che- 
veux poivre et sel. Mon grand res- 
sort est brisé. Je traîne l’existen- 
ce, je ne la vis plus. Je t'ai dit de 
ne point t'étonner, mais j'onblie 
que tu ignores mon malheur, 
car j'avais prié les journaux de 
n’en souffler mot ; ils ont géné- 
reusement promis et loyalement 
tenu. 

“ Tiens ! prend ma main fré- 
missante ; mets Ja tienne’ sur 
mon cœur, et vois s'il bat ; re- 
garde-moi, je dois être pâle, il 
me semble que tout mon sang se 
retire, et si je pleure encore après 
cinq ans, mon ami, tu me les 
sehboiterse ces larmes, car tu les 
comprendras. 

“Oui! j'ai tué mon enfant. 
Ni plus ni moins. 

“ Une enfant que les peintres 
eussent prise pour modèle. Le 
vivant portrait de sa mère, belle 
comme celle-ci. ...…. alors, et ro- 
buste comme moi... à cette épo- 
que. Oh! maintenant nous 
sommes bien changés. T'ai-je dit 
qu’elle n'avait pas encore son 
an ? T'ai-je Exuméré tout ce que 
j'attendais de cette intelligence, 
quand elle serait mûre ; de ce 
cœur qui aurait été nécessaire- 
ment bon, il me semble ? 

“ Je l'ai tuée en l’adorant. 

“ Imprudent que j'étais ! Je la 

rtais à sa mère au bout de mes 


ne à mes pieds, 

mdr. 7-76 ibn pied s’ac- 
croche dans le tapis, me voici 

ui trébuche, et mon blond far- 
u m'’échappe et tombe dans 
la baignoire fumante..……… 

‘“ La chambre nuptiale où nous 
nous étions tant aimés était trois 
jours après convertie en cham- 
mr funéraire. Je fus fort, mais 
je le suis moins de jour en 1 
j ’ai ce souvenir ancré duns l’âme. 
Le meilleur de ma vie est passé. 


pe rire perle dont j'étais fou. 
e 
tu 
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ILE MANITOBA 
Boon ! Loos 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 

| Par la Cie Canadienne de Publication. 
Tres me Eicstee conceraant 

le journal doit être à 


| son TRUDEL, 
| Saint-Boniface, Man. 
| Canada. 
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La a été double . 
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non pas 
souvenir, x = pas 
à l'immortalité 
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r cet enfant que j'ai tué. Si 
es tribunaux m'avaient deman- 
dé raison de mon acte, je ne 

se pas que je me serais dé- 
endu. 11 me tardait d'aller re- 
joindre ma chère victime. 

“ Ma femme n'a eu une 
larme ni un sourire vo cinq 
ans. Sa folie est donce et sa ma- 


de balancer le berceau. 


“ Nous ne l'avons pas enlevé 
de la chambre, il est toujours 
près de notre lit, défait, avec les 
mêmes couvertures, que le tem 
a jaunies et salies, mais que L* 
mère ne veut ue l'on 
change. Elle se tient des heures 
entières auprès et berce en ima- 


ination l'enfant qu'elle a perdu. : 


ous avons conservé nos amis, 
qui, par pitié, nous visitent et 
que nous allons voir de temps à 
autre. Quand elle va chez ses 
amis, la première chose que ma 
femme fait, c'est de chercher nn 
berceau, et, vide ou plein, de le 
balancer tant qu'on ne l'en éloi- 
gne pas. 

“Chose singulière, elle ne 
chante jamais, même alors, ces 
naives chansonnettes ou ces dé- 
licieuses berceuses avec lesquelles 
elle a endormi nos trois enfants. 
Croirait-elle profaner le petit lit 
mortuaire, ce nid si vite changé 
en tombeau ? Elle est uneombre 
aujourd'hui, ombre yaillante, il 
est vrai, tout le jour aux travaux 
d'aiguille et de crochet, mais si- 
lenciense, me faisant la maison 
plus grande. 
“Je l'aime toujours comme 
j'aime mes enfants, mais ceux-ci 
vont à l'école, les affaires me ré- 
clament de plus en plus, et la fo- 
lie a jeté son froid dans le plus 
doux intérieur qu'il y eût, abrité 
qu'il était par-la tempête et 
achaudi par l'affection. Ma 
femme, du reste, n'en a pas beau- 
coup à vivre de ces années dé- 
soleillées, qui lui sont une nuit 
perpétuelle ; elle est prise de la 

itrine, Je prie Dieu tous les 
Bars qu'il nons la laisse an 
moins jusqu'à ce que notre fa- 
mille soit élevée. 

“ Tu le vois, le malheur m'a 
bien pris, bien enserré, et me 
menace encore. J'ai beaucoup 
souffert. Quand j'aurai un enne- 
mi, je lui souhaiterai mon aven- 
ture. Orois-tu que si je n'avais 
eu foi en un au-delà meilleur, 
j'aurais consenti à pleurer tous 

jours cette jeune vie que j'a- 
vais tirée des profondeurs du 
néant et que j'ai replongée dans 
ce grand inconnu ! ” 

on ami s'arrêta, pleurant. 


J'ai, moi aussi, un bébé de dix 
mois. 

Et comme je le faisais sauter 
dans mes bras, un peu haut 
peut-être, le père éperdu me cria : 

—Pour l'amour de Dieu, de ta 
femme, et de tout ce que tu ché- 
ris en ce monde, de grâce, cesse 
ce jeu. On croit qu'il n'y a pas 
‘le danger, on se sent fort, on ne 
redoute rien, et une misérable 
cheville de soulier, un brin de 
fil, le plus bête accident vous tune 
à toujours un chérubin. Pas de 

mnastique pour ces petits 

m'entends-tu bien ? 

J'ai entendu et j'ai compris : 
j'ai cessé dès lors faire tour- 
noyer mon enfant audessus de 


mes épaules. 
À. Lusiananx. 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le Dinecreun : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant e à temps plusieurs 
milirs de personnes aflctéos ant #14 
ries radicalement. Je heureux d'en- 
Lo done 2 bouteilles de mon remède gra- 

tement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste, 

Da T, A. SLocux, 


Respectueusemen 
37 Yonge St., Toronto , Ont, lan 14688 
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° San-Francise écri sità cel Le Dr Shearer, président du ‘“ L'une des questions les plus |‘ gislatifs est $i grande, si pro- QUESTION DES ECOLES DE MANITOBA. 4 
4 anitoba Purasl en 677: un collège Dawson, sua la Caroline |“ sérieuses qui s'offre à notre con- |" hs, et si rat” ue les LA 
) * «Un grand nombre d'hommes | du Nord, déclarait en décembre |‘ sidération dans cette étude, grandes compagnies € en e J 
‘““ immiscés au fonctionnement | 1889, que le caractère non-confes- | “ c'est la valeur de notre sys- : culateurs financiers My hs 
Mercredi, 30 Juillet 1890, « des écoles publiques en sont |sionnelle (non sectarianism) des | tème d'écoles publiques: les , PT pnir à prix d'age | vs Mémoire présenté aux autorités fédérales. | 
“ venus à la conclusion que le | écoles nuisait à l'éducation reli- | ‘* conclusions auxquelles un ob-|‘ les lois favorables à leurs in 


“ système des écoles publiques gieuse de la jeunesse presbyté- |“ servateur impartial et intelli- |“ rêts.” 


 . 


y L'ECOLH “ de cette cité est un échec com- | rienne; et il recommandait for-|{“ gent est obligé d’en arriver s “ La corruption épcoress est (Suile et fin.) 

4! VII ‘ plet.” tement l'établissement d'écoles | “ sont loin de reconnaître la sa- : . a Sa pe en diicte 0 = rte doses du tante ” Wdique datredié eo de 

dr | En 1880, un comité de femmes |entretenues par l'Eglise pour . gesse et l'efficacité de l’organi- au ractère de no her nus. Lu sit. pui tet qui Semen -cofimpunt aime dass me moe À y # ni 

4! L'EXPÉRIENCI. DES ETATS-UNIS— | Qu Massachusetts, s'organisa | cette jennesse. | . sation scolaire maintenue par |" s'est dégrad é. Le m - « DL On ADS exittine ent mots SA cRegt D Mes v'acnaes Any : 

SES RÉSULTATS. pour visiter cet état et faire une Ces lamentations du Dr Shea- |“ le public. . teté dans les a peu op e Mn [écoles publiques un seul article qui rétablisse ce système, soit au moins dans quelques 

Li Le bat anti-chretien et anti- | enquête sur la condition morale |rer ne sont que l'écho des Sy- : Le Public Press, de l'Indiana, “ nue si  . RTE uns de ses principes essentiels? Assurément non. 4 
1, social visé par les révolution- | des écoles publiques. A la suite | nodes Presbytériens. . Nous cite- Me 7e aussi en 1882 : LE sarl mr nes _ mmerce où |. L® minorité catholique, représentée par la section catholique du conseil de l'instrue. 
“: naires cosmopolites auxquels les |de cette enquête, le Ver York]|rons entr'autres l'action du Sy- os commissaires étaien q tion et par ses bureaux de commissaires catholiques, avait, en vertu de l'Acte des Ecoles 


Christian Union constatait que les | node de Californie, qui, en 1881, |“ cette année si honteux du pro- |" le succès est de plus en plus 
instituteurs se Ponant pres- | adoptait la conclusion d’un rap- |“ grès de nos écoles publiques, : aux hommes médiocres, capa- 
que universellement ‘“ des habi- port du comité sur l'Education, |“ qu’ils ont hésité longtemps à bles de ruses et de bassésses. 
ludes de mensonge, de vol, de blas- | présenté par le Rév. Dr Scott, et |‘‘ tenir une séance solennelle. | Le crime et Je vice se sont dé- 
phème, et d'impudicité qui se remar-|recommandant l'établissement Le Dr Royce, dans son ou-|‘ veloppés, d'année en année, 
quaient chez les élèves.” Et le même | d'écoles d'un caractère confes- | vrage : Delerioration and Race Edu- î presque dans la même son e 
journal ajoute que cet état de | sionnel. | | cation, dit : : ss tion que notre système g es 
choses n’est pas particulier au| Mais au moins, ce système] “ Notre présent systeme sco- |“ publiques ; et ce système, loin 
Massachusetts. donne-t-il, en compensation, une |“ laire tue chez l’enfaut toute | ‘‘ d'élever le niveau moral de la 

Le San-Mateo County Journal |instruction plus solide, plus!‘ inclination qu'il peut avoir |‘ multitude, a produit une caté- 
(Cal.) du 31 février 1881, disait : | vaste ? | “ pour le labeur physique ; il|“ gorie d'êtres hybrides, déclas- 

“ Le système actuel des écoles Sous ce rapport encore, il a |“ remplit le pays de chercheurs | “ sés, impropres au commerce 
‘“ publiques et son administra-|fait fiasco, toujours au témoi-|‘ de places, et les classes labo- | “ comme aux charges profession- 
‘tion, ne prédisposent pas la | gnage même de nos voisins. “ rieuses sentent que les enfants |“ nelles, aussi incapables de de- 
‘ jeunesse à la saine moralité ni] D’après M. Richard Grant |“ qui sont appelés à les rempla- |“ venir fermiers ou artisans, que 
“aux bonnes habitudes... 11| White, il a été officiellement |“ cer ne reçoivent aucun profit |‘ peu disposés à l'être ; de sorte 
“ya, il doit y avoir une erreur | constaté en 1875, que l'examen |“ de pareilles écoles.” ‘“ que nos travaux sout faits de 
“ radicale dans le plan et la ma- | des candidats pour admission à| Voici un autre témoignage du |“ plus en plus par des immi- 
“ nière d'élever la jeunesse. Les | l'école militaire de West-Point, | même genre ; c'est le chef des |“ grants étrangers ; tandis que 
‘“ résultats le démontrent. Cette | durant les 25 années précédentes, | agents de sureté de San-Francis- |“ nos citoyens, grâce à l'ensei- 
‘ calamité n'est pas légère ni lo-| avait accusé une décadence pro-| co, qui dépose ainsi à une en- |“ ee. de nos écoles, sont ré- 
‘“ cale; elle est profonde, immense. | gressive et continue sous le rap- | quête tenue en juillet 1881, dans |“ duits à gagner leur vie au 
“ Par fout le pays, nous entendons | port des connaissances élémen- | la grande cité : “ moyen d'industries plus ou 
‘“ les mêmes cris : Que vont de- |taires. | “ Son éducation fait de la jeu- |‘ moins malhonnètes ; et, en cas 


du Manitoba, une position reconnue par la loi; et elle tenait de cette loi, et pouvait 
exercer sous son autorité, les pouvoirs nécessaires au fonctionnement de ses écoles, 
L'Acte des Ecoles du Manitoba qui lui donne ces pouvoirs est rapporté. Or, où est 
l'article de l'acte des écoles communes qui I rétablit sur ce pied-là et l'investit de uou. 
veau de ces pouvoirs ? 2 

Par la loi des écoles du Manitoba les catholiques romains avaient, partout où ils e 
étaient assez nombreux, le droit de s'organiser en arrondissements d'école catholiques … 
remains, et d'y construire des écoles de la communion catholique romaine et d'en jouir; - 
et ils tenaient de la loi, par l'intermédiaire de leurs commissaires, les pouvoirs néces- 
saires pour diriger ces écoles, ainsi que le pouvoir de poursuivre et de se défendre en 
justice, d’assoir et percevoir des cotisations sous l'empire de la loi, et ce, non-seulement 
en qualité de citoyens mais comme corps légalement constitué. Ÿ 

Comment, sous l'empire de l'acte des écoles communes, les catholiques romains 
peuvent-ils désormais établir des écoles de leur communion reconnues par la loi? Come 
ment un bureau catholique ou tout autre corps catholique d éducation peut-il être établ; 
et jouir des privilèges ordinaires aux corps constitués? Comment assoir des cotisations ” 
et les percevoirs sous l'autorité et la protection de la loi ? 

On pourra dire peut-être que “les catholiques romains avaient autrefois le droit 
d'établir et de diriger des écoles catholiques romaines, et qu'ils ont encore ce droit s'ils 
veulent l'exercer à titre d'entreprise individuelle et privée.” Autant rapporter un acte * 
particulier constituant, par exemple, une compagnie manufacturière, et dire à ses action- | 
naires : “ Vous avez encore le droit de poursuivre vos opérations à titre d'entreprisé “ 
individuelle et privée ; par conséquent vous jouissez des mêmes droits qu'auparavant.» 
Il est évident, dans les deux cas, qu'une reconnaissance par la loi et la jouissance de 
pouvoirs de corporations sont en elles-mêmes des. droits et privilèges fort essentiels et k 


Etats-Unis doivent en réalité 
leurs écoles publiques, n'était 
pas dans la pensée de tous. Avec 
ce fonds de traditions chrétiennes 
que nous avons relevées, on 
n'aurait pas admis un boulever- 
sement aussi profond s’il n'eût 
été déguisé, 

Les vices du système et ses 
tendances immorales furent soi- 
gneusement voilés sous des ap- 
parences philantropiques. L'idée 
de couvrir le pays d'écoles nom- 
breuses devant donner, aux frais 
de l'Etat, l'instruction primaire, à 
pleine mesure, à tous les enfants 
sans distinction de classe, de 
croyance, de nationalité, était sé- 
duïsante ; elle semblait à la foule 
superficielle la réalisation d’un 
N rand rêve: la vulgarisation de 
14 ‘instruction. 1l ne faut pas s'é- 
: tonner qu’elle ait tout d’abord 
empoigné les suffrages de la dé- 


11 ! ; us - me: A : _ | précieux. 
1 4 mocratie américaine, si dispa- |" venir nos enfants ? Que ferons- En 1862, le surintendant de ‘ nesse américaine une ennemie ; d'insuccès, ble nc pre ions Ici l'acte des écoles publiques viole ñon-seulement les privilèges d'éducation des 
LA rate, si matérialiste, éprise d’elle- | ‘“ nous de nos fils? Ils sont vi-|l’Instruction Publique de l'Etat |‘ du pic, de la bêche, et de la ‘* que misérable place. _ catholiques romains! laaus ausel igurs érelis de propeiété les plus élémentaires. 
; même et de tout ce qui porte son |‘ cieux, paresseux, méchants, va- de New-York, signalait Chez les |“ brouette. | | “ pect filial et l’a — . En effet les articles 179 à 180 de l'acte des écoles publiques décrètent que partout + 
empreinte. “ gabonds, criminels... Il y a|instituteurs un tel défaut de! La mauvaise éducation domes- |‘ se sont affaiblis. Quant à la! san je passage de l'acte, il a été établi uñ arrondissement d'école catholique. 


connaissances propres à leur état | tique des américains est prover- |“ modestie de nus jeunes gens et 
ue ç'en était devenu une source | biale. La cause en est en gran- |‘ même des jeunes femmes, il 
’embarras. de partie aux écoles publiques. | ‘“ n’en reste point de trace ;: et 
En 1873, M. Charles Francis | Nous avons sur ce point comme | “ l’on ne rougit même pas de cette 
Adams, jr., dans une conférence | sur beaucoup d’autres, le témoi- |“ perte. Voilà notre situation 
sur les écoles de Quincy, disait, | gnage de nos voisins eux-mêmes. |“ après un siècle d’expérimenta- 
en parlant des examens : Au mois de septembre dernier |“ tion de notre système d’ensei- 
“..... En d’autres termes, on | (1889), l’Evening Post, de New- |‘ gnement, qu'on prônait comme 
“ vit qu'après huit années d’é-| York, reprochait amèrement aux | ‘‘ une panacée capable de guérir 
‘“ cole, les enfants, en général, ne | écoles publiques de ne rien faire |‘ nos infirmités sociales et poli- 
“ pouvaient ni écrire avec facilité, | pour inculquer la politesse à la |“ | 
“ ni lire couramment.” jeunesse : . White continue son étude 
M. Walton, un officier du Bu-| ‘ Le résultat, dit-il, c’est que |en établissant par des statisti- 
reau d'Education de l'Etat du |‘ nous avons probablement Les 2 que les Etats où le chiffre 
Massachusetts, fit un jour un|‘ enfants les plus mal élevés du|de la criminalité est plus élevé 
rapport sur les écoles du comté |“ monde civilisé.” sont ceux où le régime des écoles 
de Norfolk, que le Chicago Times |  L’ennemi le plus acharné des | publiques a été le plus long- 
analyse ainsi, dans quelques-unes | institutions américaiues n’en di- | temps en force. | 
de ses parties : rait pas autant. Pourtant, ce| Il termine en s'insurgeant 
“ Les examens furent d’un ca-| n’est pas tout. Les témoignages | contre les prétentions de l'Etat, 
‘‘ ractère excessivement simple | qui précèdent se trouvent résu- | voulant forcer les parents à en- 
‘et pratique... Ils avaient |més dans une excellente et sé-|voyer leurs enfants dans des 
‘“ pour objet de savoir si, dans | rieuse étude de M. Richard Grant | écoles qui, ‘‘ après cinquante ans 
“ les écoles communes, les en-| White, insérée dans la North |‘ d'essai, ont produit la déca- 
‘“ fants apprenaient à lire, à écrire, | American Review, en 1880. ‘““ dence des mœurs, la prodiga- 
“et à calculer. Dans quelques] La valeur de ce publiciste |“ lité, l'oubli des bienséances, 
‘* villes, les résultats furent ex-| américain est universellement |“ l’affaiblissement de tout ce qui 
“ cellents... Mais dans un grand | reconnue. Nous ne pouvons dori- |“ fait le bon citoyen, et le dépé- 
‘‘ nombre d’autres localités, il est | ner ici qu’une partie des conclu-|‘‘ rissement des connaissances 
‘‘ évident, par le rapport de M. | sions de son travail. Ces extraits | ‘“ utiles. 


‘“ une cause à tout cela, et elle 
‘“git principalement dans le 
‘“ complet abandon de leurs en 
fants par les parents aux mains 
des instituteurs pendant la 
‘“ moitié de chacun des jours de 
“ l’année, à la période la plus 
critique de la vie de l'enfant.” 
Un journal de Memphis rappor- 
tait, en 1881, cette partie du té- 
moignage d'un maître expéri- 
menté de cette ville ; 

“ Avec le système actuel d'’é- 
‘‘ coles publiques un grand nom- 
‘‘ bre de jeunes garçons devien- 
‘“ nent des fruits secs, et bien des 
‘* jeunes filles, des prostituées.” 

Le Springfield Republican s’écri- 
ait à son tour, après avoir déplo- 
ré la décadence morale de la 
Nouvelle-Angleterre : 

‘ La cour de justice et le police- 
‘* man n’y suffisent pas; ce qu'il 
‘“ faudrait, ce seraient le maître 
‘* d'école et le pasteur étroitement 
‘“ unis et fixés pour la vie dans 
“ la localité, et lui donnant la 
‘ cohésion morale.” 

Dans le numéro de mars 1881, 
du Popular Science Monthly, M. H. 


La réaction se fait maintenant, 
vigoureuse, éclairée, appuyée sur 
1 à Hart 
h Le premier régime—l’école 
confessionnelle-——a donné aux 
Etats-Unis les fortes générations 
qui ont preparé d’abord, et con- 
6 quis ensuite, l'indépendance ; il 
| leur a donné les grands hommes 
qui ornent le frontispice de leur 
histoire: les Washington, les 
Adams, les Jefferson, les Caroll, 
les Madison, les Monroe, les 
Quincy, les Calhoun, les Clay, 
les Jackson, les Lee, etc. etc. 
C'est l’époque de leur formation, 
celle d’où est sorti leur merveil- 
leux développement. 

La nation est aujourd’hui plus 
nombreuse, non moins active ; 
la fortune publique est immense. 
Mais le corps social ne vaut pas 

- celui des anciens jours: cin- 
if quante années d'écoles publi- 
j ques ont suffi pour le gangrener, 
et pour arracher le cri d'alarme à 
ceux qui mettent l'avenir de leur 
pays au desssus de leurs suscep- 
tibilités nationales. 

Mais il ne s’agit plus ici d’affir- 


romaine embrassant le méme lerriloire qu'un arrondissement d'école protestant, toutes « 
les propriétés de l'arrondissement d'école catholique passeront, lors de la mise en 
vigueur de l'acte, à l'arrondissement d'école protestant, qui paiera ses dettes, | 

Ainsi dans la cité de Winnipeg qu'embrassent un arrondissement protestant et un 
arrondissement cathulique, les arrérages de taxes, les édifices et le matériel des commis. 
saires catholiques (qui n'ont ps de dettes) deviennent, lors de la mise en vigueur dé 
l'acte, la propriété de l'arrondissement d'école publique. 

De plus, comme les mots ‘“embrassant le méme territoire” ci-dessus emple 
peuvent être interprétés comme s'appliquant non-seulement au cas où un arrondissem à: « 
protestant et un arrondissement catholique sont compris dans les mêmes limites, 
aussi au cas où un arrondissement embrasse partie d'un autre (ce qui s'appliqueraitan 
plus grand nombre des arrondissements -d’école catholiques romains), alors, si cie 
interprétation est exacte, les biens de la majorité des arrondissements catholiques 
actuellement existant deviendront, lors de la mise en vigueur de l'acte, la propriété des 
arrondissements d'école protestants, 

Les catholiques romains ayant toujours eu la propriété de leurs écoles, c'est évidems 
ment une violation des droits qu'ils avaient sous l'empire de la coutume avant l'Union, “ 
aussi bien que de leurs droits découlant des lois passées depuis. 

Il est de règle générale que lorsqu'un acte est abrogé, les choses légalement faites " 
sous son empire restent valables et obligatoires, et que tous les corps constitués sous son 
autorité conservent leur existence, C'est ainsi que la ville de Saint-Boniface, constituée 
par lettres patentes, en vertu de l'acte d'incorporation des villes, continue d'exister bien 
que cet acte ait été rapporté. 

Peut-on dire que bien que l'acte des écoles du Manitoba soit abrogé les arrondisse- 
ments d'écoles catholiques romains existants sous son autorité sont encore laissés en 
existence par l'acte des écoles publiques ? On prétend que non, 

10. CERTAINS ARRONDISSEMENTS D'ÉCOLES CATHOLIQUES ROMAINS SONT SUPPRIMÉS, Les 
articles 178 et 179 de l'acte des écoles publiques décrètent que partout où, avant le pas- 
sage de l'acte, il a été établi un arrondissement d'école catholique embrassant le méme 
lerriloire qu'un arrondissement d'écvle protestant, cet arrondissement d'école catholique 
cessera d'exister lorsque l'acte entrera en vigueur, ; 

Par exemple, la cité de Winni se trouvant dans ce cas, ainsi que susdit, il est 


æ 
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En 
pas 


dinde 0 
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Lu mer seulement, ni même d'argu- H. Wilson dit: ratdon, Que des eNTants de scront né aff noux di Chaque higne serait à souh- PR article comporte l' pour le-moins des écoles catholiques romaines 
? ’ : L x . . . . Fe . ” . cette » 
menter. Il faut des faits, des " De tous les scions de la li- , ans ne savaient ni lire, ni étouner et convaincre. er dans cette étude ; elle est ce Dre grand nombre des arrondissements d'école catholiques romains sont sup- 
preuves. Nous nous sommes | berté américaine, notre système | ‘“ écrire, ni calculer... Appelés Les contribuables de New- | le couronnement de cet édifice | primes. Cmmme les mots « embrassant le méme ” employés dans la ième 


ligne du précedent paragraphe peuvent être interpiêtés comme s'appliquant non-seule. 
ment au Cas où un arrondissement protestant et un arrondissement catholique romain 
sont compris dans les mêmes limites, mais aussi au cas où un arrondissement embrasse 
uné partie d’un autre (cas dans lequel se trouvent la plupart des arrondissements d'école 
catholiques romains de la province), alors, si cette interprétation est exacte, le plus grand 
nombre des arrondissements d'école catholiques romains sont abolis par l'acte des écoles 


“ à écrire quelques courtes let- |‘ York, dit-il, versent annuelle- | de preuves, dont les pierres ont 
‘‘ tres, et à donner la solution de|‘* ment au fonds des écoles | été puisées un peu partout dans 
‘ combinaisonsarithmétiques des |“ près de quétre millions de |l’Union Américaine, au centre, 
‘ plus simples, ils faillirent en-|‘“ piastres ; plus d’un million | aux extrémités, au nord, au sud, 
“ tièrement.……. Sur 1,122 éléves, |‘ est payé aux instituteurs des |à l’est et à l’ouest. De propos publiques. 
‘““ 859 épellèrent incorrectement | “ écoles primaires. Ces dépenses | délibéré, nous avons voulu que 30. Tous les arrondissements d'école catholiques romains se trouvent virtuellement 
“ l’adverbe ‘‘ too.” ” ‘“ sont les mêmes dans tout|ces témoignages ne fussent ni-| abolis. MU LS hoc 12 de mu ER : 
M. Ezra Carr, autrefois surin- |" l'Etat, et dars plus de la moi- | catholiques ni étrangers: autre- | ant et catholique existant lors de l'entée en vieu. nue 86 l'acte ones ag: 
tendant des écoles de la Cali- |“ tié _ mn Quel en em on sa À aurait accusé positions de l'acte." | ae FN 
fourni cite dans son rapport de | “ est le résultat? Selon les té- | d’exagération. ous en avons|,. On ne suurait dire que les mots * aux disposilions de l'acte” veuillent signifier 
1878-79, en les approuvant, ces |“ moignages les plus indépendants | aussi banni presqu’entièrement Ationda qu'O ay a dues ENS dés Moules où ronliuen ah tv * 
paroles de l’Atlantic Monthly : “et les plus ’ompélents, témoi-| nos propres remarques, voulant | arrondissements protestants et catholiques romains, pas même anx fins de les abolir, 
‘* Deux choses sont surtout |‘ gnages venan! de partout, la | convaincre le lecteur par le seul . hr se mn pere org rte continuer ; et comme il n'y a aujourd'hui 
“ remarquables dans notre édu- |‘ masse des élèves de ces écoles | exposé des faits et des opinions. rente four à pou ps, or la provimos, clers Focte eoruit uns AC ne l'oslenel 
“ cation populaire : elle tend gé- |“ publiques est incapable de lire| Toutes les voix que nous avons | à rien, à moins qu'on ne prétende qu'il ait pour objet d'établir des arrondissements 
“ néralement à étouffer le goût de |‘* d'une manière intelligente, | entendues sont donc protestantes ne sorry ge _— Lange qu d'écoles protestantes ou d'écoles 
“la littérature et le sentiment |“ d’ s ler correctement, d'écrire | et américaines. Que serait-ce si Les mots ‘u Sujet aux dispositions de l'acte « toutent donc dire “ sujet aux disposi- 
‘“ de la valeur de l’histoire pour |“ lisiblement, & décrire d’une | nous invoquions le témoignage | tions générales de l'acte.” 
‘‘ les modernes, ce qui est un sé-|“ façon compréhensible la géo- | d’un certain nombre d'étrangers, | . remet md + pen (article 3) veut que toutes les écoles publiques 
“ rieux défaut ; mais son résultat |‘ graphie de leur propre pays, et des catholiques ? soient non-Confessionnelles, il est évident que toutes les éccles protestantes et catholiques 
“le plus caractéristique et le |‘ ou de faire qnoique ce soit de Parmi ces derniers, il en est 
“ plus général est le dégoût pour |‘ ce que l’on peut raisonnable- | un pourtant dont nous désirons 
“ le travail manuel.” “ ment attendre d’un enfant au- | noter l'opinion; nul n’est plus 
En 1880, le révérend Dr Mc- |“ quel une éducation convenable | de son pays, n’est plus admira- 
Lean, de l’église congrégation- |‘ a été donnée... Il n’est pas | teur de ses institutions, nul n’est 


d'éducation est le favori, et, 
comme de coutume, le plus gâté... 
Tout amère qu'elle peut être, il 
nous faut en venir à cette con- 
clusion, que le développement 
de notre système actuel d'éduca- 
tion porte avec lui la destruction 
de l’individualité, et cette des- 
truction signifie la stagnation 
politique, intellectuelle, et so- 
ciale.”? 

Les écoles publiques sont des 
pépinières d'infidélité (hot beds of in- 
Jidelity) déclarait il y a quelques 
années l'éditeur du Vew- York Me- 
thodist. 

Dans le Journal of Education du 
17 mars 1881, M. Hazen, un pro- 
testant, écrit ce qui suit : 

‘* L'aspect moral de nos écoles 
“est plus navrant..... Ce n’est 
‘‘ plus une question d’avoir la 
‘* Bible ou de ne pas l'avoir, d’in- 
‘’ fluence catholique ou protes- 
‘“ tante, mais bien plutôt de ten- 


livrés à cette enquête : en voici 
sommairement le résultat. Nous 
prions les lecteurs de parcourir 
\ cette série de témoignages, mal- 
\ gré sa monotonie. Nous avons 
11 | confiance qu'ils y trouveront 
a quelque instruction. 
à à. Le and journal de New- 
York, fs Herald dans son numé- 
ro du 20 octobre 1871, parlait 
ainsi d’une enquête faite par le 
célèbre professeur Agassiz : 
“Il y a peu de mois, le pro- 
“ fesseur Agassiz, dont le mérite 
‘“ scientifique est connu de tous, 
“a voulu faire une investiga- 
‘‘ tion personnelle sur cette ma- 
‘“tière, et ce qu'il a vu l’a rem- 
“ plid'épouvante. Ila parcouru 
‘“ les antres de la débauche, soit 
‘““ publics, soit privés, répandus 
‘ dans tous les coins de la cité. 
‘* (Boston) Il a conversé libre- 
‘‘ ment avec ces malheureuses 
‘ victimes du vice, il a su les 


\ 


romaines sont abolies et converties en écoles publiques non-confessionnelles. 
Abolir toutes les écoles catholiques romuines et les convertir en écoles non-confes- à 
sionnelles, c'est assurément les priver des droits et privilèges dont jouissaient en pratique 
les écoles cunfessionnelles lors de l'union, de même que des droits des écoles séparées 
reconnues par les lois passées depuis l’univn. 
L'effet des dispositions dont il est parlé cidessus est de priver la minorité catholique EL 
romaine des droits dont elle a joui tant devant que depuis l'union. Mais les articles #9 jé, 


; . . ra 24 . es À es . A pee sur nr: . |et suivants de l'acte des écoles publiques vont plus loin ; ils signifient © » sont k. 
‘ causes qui les avaient condui- | “ dances si positivement immo- | nelle, disait : ‘‘ nécessaire de dire que beau- | plus américain : c’est le Cardi- |, violation directe des Srivillges ‘dont ont ui les cuits totheliques peer à de Sa 
‘tes à leur perte. À sa grande |‘ rales qu’elles font des écoles | “ Il y a, dans tous les Etats, |“ coup de ces élères savent toutes | nal Gibbons. Majesté dès avant l'union et depuis lors, | | L 
‘ surprise, la majeure partie de | ‘publiques un danger pour la |‘ un nombre considérable et tou- |“ ces choses, msis le nombre— ‘éminent prélat considère que Avant l'union il était de pratique que les catholiques romains supportaient les écoles 


cath liques romaines et pas d’autres, et ce privilège est confirmé par l'article 30 de l'Acte A 


6 Ÿ 7 4 
ces ‘ colombes souillées attri- des Ecoles dun Manitoba, qui dit ‘ que nul contribuable protestant ne sera tenu de payer, 


“ famille, pour l'Etat et pour la |“ jours croissant de populations |‘ quoique considérable par lui-|la nation américaine est assaillie 


‘ buaient leur chute à l'influence | “ nation.” ‘‘ qui sont mécontentes de notre |“ même—est bién petit en pro-|de trois grands maux. Au se- | dans aucun cas, pour une école lique, et que nul contribuuble catholique ne sera 

‘* qu'elles avaient subie dans les éco- Le révérend Thomas Green, | ‘“ système scolaire actuel.” “ portion des millions d’enfants | cond rang, il place les écoles pu- | ‘nu de payer pour une école protestante, . . . 

“i : PÉTE 7 : . x : bli RPT Or, l’article 89 et les suivants de l'acte des écoles publiques, établit qu'il se fera une 
les publiques. Dans le plus|alors pasteur de l’église de St. n 1881,le Journal of Educa- Le reçoivent leur éducation | bliques : | _Le second de ces | cotisation obligatoire de toute la propriété dans les arrondissements d'écoles publiqnes : 4 

‘“ grand SE Enie des écoles les | Andrews, dans Chicago, disait | ion, de Boston, écrivait : ‘“‘ dans les écoles publiques... |“ pat dit-il, qui portera mal- | et l'artiole 55 établit que “la Lo ga Roque à la er a dans une municipalité 

‘‘ livres et les gravures les plus | au mois de novembre 1886 : ‘“ Dans beaucoup de nos gran- | ‘“ Les témoignag}s qui attestent | ‘‘ heur à notre pays et met en | ‘°"p'endra toute propriété sujette aux taxes municipales.” | 

“ obscènes circulent parmi 1. Il est à propos d'observer ée plus que les exercices religieux dans les écoles pu- 


“Qu'il y avait un grand mal 
dans les écoles publiques telles 
que dirigées. Son avis est que 
la sécularisation des écoles était 
grandement responsable des 


‘ des et petites cités, la fâcheuse | “ cette éton et déplorable | ‘“ danger la stabilité du gouver- 
‘“ conviction que les écoles pu-|“ condition ‘deT la masse des | ‘‘ nement, est notre système in- 
“ bliques ne donnent point pour | ‘‘ élèves de nos fcoles publiques | ‘‘ complet et vicieux des écoles 
“ l'argent qu’on y dépense, et ne | ‘‘ sont si divers, # indépendants, et |“ publiques.” 

‘“ sont point à la es is de nos |“ viennent d'endroits si multiples| La population totale des Etats- 


bliques ace 6). les instituteurs (art, 127), les diplômes d’instituteurs (art. 31), les inapec- 
teurs (art, 135), et de fait foute matière d'administration de l'acte des écoles publiques 
étant sous le contrôle et la direction du département de l'Education et d'un bureau con: 
sultatif, dont la création ne provient pas du dit acte des écoles publiques, les dispositions 
relatives à ces matières peuvent présenter plus ou moins d'objections, selon la nature et 
la composition de ce département de l'Education, ainsi que de ce conseil consultatif. 


enfants des deux sexes. Ce 
mal ne se confine pas seulement à 
“# Boston, i s'étend aux autres cités 
el dans les campagnes. Il n'y a 


« ; A _ É . : . 2 ‘ | Je : ; > 11: Si l’on considère l'acte des écoles publiques en lui-inème, les dispositions dont il est 

: a que peu d'années que la se-| maux croissants dont le monde “ espérances, commence à ga- ‘qu ils doivent être vrais ; ils Unis est d’à peu près 60 millions. question ci-dessus offrent des objections pour les catholiques. au moins en ce qu'elles 
conde ville du Massachusetts | des affaires et le monde social ve" les populations. ne peuvent tre dédaignés.|Sur ce nombre, il y a 12 | constituent une infraction de leur droit d'administrer leurs écoles par l'agence de per. 1 

‘‘ fut frappée d’épouvante en dé-| sont afligés. Sans la Bible, sans - Z. Montgomery, autrefois |‘ Tont cela est attesté par les in- | millions de catholiques environ, | sonnes représentant leurs convictions religieuses, et en ce qu'elles n'ofirent pas de garan- 


tie que leurs sciupules de conscience à l'égard de l'éducation de leurs enfants seront 
respectés. 

Si l’article 18 en avait été omis, on ne pourait guère dire que l'acte concernant le 
département de l'Éducation fut ultrd vires pour cause de violation des droits et privilèges 
éducationnels des catholiques romains. " 

La législature a évidemment le droit d'établir dans la province un système d'écoles 4 
publiques. pourvu que celui-ci n'entrave pas les écoles catholiques romaines, 

En vue d'établir plus tard un système d'écoles publiques, la législature à évidem- 
ment encore le droit de créer un département de l'Education et un bureau consultatif, n 
ou tout autre corps jugé à propos, pour l'administration et la direction de ces écoles 


couvrant qu’une des écoles de 

‘‘ la cité était le théâtre du liber- 

fl ‘‘ tinage.” 

1} : Nous ne voulons pas retenir 
(fl Le longtemps qu'il ne faut 

nt ‘attention du lecteur sur les 

tristesses de ce témoignage ; 


le Christ, sans la religion, presque 
sans morale, elles ne peuvent 
qu'engendrer l'athéisme et la mé- 
chanceté.” Il concluait à l'éta- 
blissement d'écoles paroissiales 
pour faire contrepoids dans une 
certaine mesure à /a funeste influ- 


d'Oakland, en Californie, et |‘ dividus, par le fonctionnaires | lesquels sont tous opposés au 
maintenant l’un des hauts fonc- |“ des districts stolaires, par les | systéme des écoles publiques. 

tionnaires du département de la | ‘“ instituteurs eur-mêmes ; et de | Outre les catholiques, la Vatio- 
justice, à Washington, a mené, il | ‘‘ toutes les parlies du pays ar- | #4/ Christian Association protestait 
y a quelques années, une vigou- |“ rivent les mêmes témoignages,” | en ces termes, en 1880, contre le 
reuse campagne contre les écoles | “ ...... “ Si l'instruction donnée | système des éçoles neutres : “ Cul- 
publiques de son pays. Il a|‘ dans les écoles publiques était |‘ tiver l'intelligence sans amé- 


DL mais nous désirons en signaler | ence des écoles publiques. reçu de nombreuses adhésions | ‘‘ capable de détaciner les vices | ‘‘ liorer le caractère moral, c’est | publiques, 1 
F cette particularité, qui se retrou-| Ecoutons maintenant la voix|de partout, et des protestants |‘ et-de former des citoyens ver-|‘* faire uniquement des hommes |. En dehors de l'article 18, l'acte ne parait pas aller plus loin, et de ce qu'il pourvoit 

vera d’ailleurs dans plusieurs | du Rév. John Doane, parlant à | comme des catholiques. Le ré- |“ tueux, ces cinquante dernières | “ rusés......... la Bible doit donc |° de = rgionies apenr1e enee rebelles de ou een oo eq wr rs 
autres : il ne se borne point à | l'assemblée des ministres tenue | vérend W. D. Blackwell, de |‘ années auraient déterminé par- | “ être toujours associée aux livres | haines, | moon 


l'attestation d’un fait isolé ; il va 
plus loin, et nous peint la con- 
à dition générale des écoles. ‘ Ce 
ff mal, dit-il, ne se confine pas seule- 
Î | ment à Boston, il s'étend aux autres 


à Cleveland, Ohio, en juin 1888 : 

“ Je crois que l’immoralité et 
‘‘ l'ivrognerie commencent fré- 
‘“ quemment avec ce Dieu améri- 
“ cain : l’école publique.” 

Au commencement de l’année 
1889, le Boston Pilot, disait : 

‘‘ Soyons justes et honnêtes ;.…… 
‘ Il est un fait notoire que nous 
“ devrions avoir toujours présent 
‘à l'esprit ;—c'est que des milliers 
‘* d'enfants des deux sexes, nés de pa- 
‘* rents protestants et d'origine amé- 
“ ricaine, ne reçoivent aujourd'hui 
‘“ dans ce pays, aucune éducation mo- 
‘‘ rale et religieuse.” ù 


Mais l'article 18 décrète l'abolition du conseil de l'Education (et conséquemment de 
la partie catholique de ce conseil). et n'y eg ren aucuRo brgamisation powr l'adminis- 
tration des écoles catholiques romaines. Câtholiques romairis sunt pur 1h privés de 
l'organisation qu'ils avaient sous l'empire de l'acte des écoles du Manitoba, privés de 
toute organisation educationnelle, et en fait mis dans Fimpossibilité de poursuivre aucun 
système scolaire, 

De plus, on décrète que toute la propriété du conseil de l'Education {et conséquem- 
ment celle de la partie catholique du conseil) sera livrée au secrétaire-provincia). 

Le présent mémoire représente qu'on ne saurait ainsi priver la partie catholique du 
conseil de sa iété, 

Si l’on prétend que les catholiques romains .ne sont pas laissés sans organisation 
‘éducationnelle par l'abolition de la partie catholique du conseil, puisque l'eflet du dit 
article 18 est d’y substituer le département de l'Education et le bureau consultalif, ik y a 
lieu «le représenter que ce département et ce bureau, dans la composition desquels il 
n'est pas stipulé qu’un seul catholique romain doive entrer, ne sauraient être acceptables 
aux catholiques romains, et que leur établissement pour la conduite et l'administration 4 
de toutes les écoles de la province, est une violation du droit dont ont joui les catholiques 1 
romains avant et depuis l'union de conduire et administrer leurs propres écoles, par y 
l'agence de nes ou de corps tant leurs convictions religieuses. | 

On se plaint également, et gun mêmes raisons, de l'acte concernant le départe- 
ment de l'Éducation, en ce qu'il touche aux écoles normales catholiques de la province, 


Trenton, New-Jersey, lui écrivit |“ mi nous nn tel progrès moral |“ de science et d'éducation dans 
un jour : | “ que les natious, saisies d’ad-|“ toutes nos institutions d’ins- 
‘’ Je suis presbytérien, mais je |“ miration, s’embresseraient de | “ truction.” ‘+ en 
“ suis parfaitement d'accord avec |‘ suivre notré exemple. Mais] (Cette association religieuse 
“ vous sur cette importante ques- | “ est-il besoin dé dire que nous | compte parmi ses adhérents les 
“ tion des écoles.” ‘“‘ w'avons marché qWà la dscadence. | adeptes de plusieurs confessions 
Un descendant du fondateur |“ C’est une vérité manifeste pour | protestantes dont voici les prin- 
de l'indépendance américaine, |‘ tout homme ux qui a plus | cipales : Les Adventistes (du 7ème 
portant lui-même le nom de|“ de trente ans. Nos grandes ci- | jour) ; les Baptistes (primitifs, du 
George Washington, lui écrivit |‘ cités sont encomrées de jeunes | Tème jour) ; les Chrétiens Bibli- 
également : ‘“ gens oisifs et videux qui n’ont | ques ; l'Eglise de Dieu ; les Dis- 
“ Je suis autant que vous hos- |‘ aucun moyen d'existence con- | ciples; les Amis; les Luthé- 
tile à ce systéme.” “ nu. Nos cam es sont in- | riens : les Méthodistes (libres et 
Daily Examiner, de San |“ festées de vagabonds, race dan- | Wesleyens) ; les Méthodistes pro- 
Francisco, disait, en février 1882, | “ gen inconnue de nos pères. | testants du Minnesota ; les Pres- 
dans un article sur l'éducation : l‘“ La corruption dé nos corps lé- (Suite sur la troisième page.) 


cités et dans les campagnes. 

Le 31 janvier 1872, un journal 
de Californie, l’Alta California, di- 
sait dans un article éditorial : 

‘‘ S'il faut. juger de ce système 
‘“ par les fruits que nous aperce- 
‘“ vons, nous aurons à déclarer 
“ qu'il est non-seulement /amen- 
“ table, mais un désastreux fiasco. 
44 (A most desastrous failure) .” 

Le correspondant de Boston du 


bytériens (réformés, associés et 
unis) ; et quelques autres. 

Si l'on ajoute aux adeptes de 
cette association, les partisans 
des publicistes et des membres 
du clergé dont nous avons don- 
né plus haut les témoignages, il 
n'est pas téméraire de dire que 
ce groupe doit représenter une 
population de 15 où 20 millions 
d'âmes, lesquelles formeraient, 
avec les catholiques, un total 
d'environ trente millions. 

C'est donc au moins la moitié 
de la population des Etats-Unis 
qui protestent contre les Ecoles 
Publiques. 

N'avions-nous pas raison de 
dire au commencement que le 
fameux système scolaire de nos 
voisins n'avait pas l'entier assen- 
timent de la nation américaine ? 
- Ils sont donc là, de l’autre côté 
de la frontière, trente millions d’â- 
mes, et peut-être davantage, qui 
répudient les écol& publiques ; 
et nous, dans cette petite pro- 
vince du Manitoba, nous n’hési- 
tons pas à les implanter sur 
notre territoire ! 

C’est le comble de l’imprévoy- 
ance, de l'audace; et nous ajou- 
terons, de l'injustice, parce que 
cette législation viole des droits 
sacrés. 

T. A. BERNIER. 
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UN COMMENCEMENT D'’HOSTILITE 

La nouvelle loi scolaire, on l'a dit 
à maintes reprises. n’est pas accep- 
table par la population catholique de 
celte province, el ne sera pas accep- 
tée. Déjà, dans plusieurs localités, 
nous sommes menacés de conflits 
entre les autorités municipales et 
les commissaires d’écoles ; ailleurs, 
ce sont les contribuables qui se pré- 
parent à offrir une résistance ferme 
et énergique lorsque l'on voudra 
leur faire payer des taxes pour des 
écoles qu'ils n’approuvent pas. Tout 
ceci est le résultat de la mise en vi- 
gueur de la loi scolaire odieuse, in- 
juste et inconstitutionnelle du gou- 
vernement Greenway-Martin. 

[1 y a dans la municipalité rurale 
de Saint-Boriface plusieurs écoles 
catholiques et deux protestantes ; 
or, à la dermère séance du conseil 
de cette municipalité, il a été fait 
une demande de fonds de la part des 
commissaires protestants de Prairie- 
Grove et de Suthwin, pour le rmain- 
tien de leurs écoles, en vertu des 
dispositions de la nouvelle loi ; mais 
les conseillers renvoyèrent à plus 
tard toute décision à ce sujet. 

Cette détermination, très JjJudi- 
cieuse de la part de la majorité des 
membres du conseil, a soulevé la 
colère du Tribune, de Winnipeg, 
qui, en filèle organe de ses maîtres. 
demande l'intervention immédiate 
du gouvernement.  Allez-y, cette 
fois, et bravement, Messieurs, sil 
vous plait, car c'est précisément ce 
que nous voulons: soumettre la 
constitulionnalité de votre loi aux 
tribunaux pour commencer. 
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LES TERRES DE LA RIVIERE ROUGE 


Plusieurs colons occupant des 
terres du gouvernement sur les 
bords de la Rivière Ronge, doivent 
recevoir bientôt avis de faire le pre- 
mier versement du prix d'achat de 
ces terrains, un quart, sinon le gou- 
vernement reprendra ses propriétés 
pour en disposer autrement. 

Cet avis est le dernier, et chacun 
aura à s'y soumettre sous soixante 
jours. Qu'il n'y ait pas de malen- 
tendu à ce sujet, et que chacun des 
intéressés ne néglige pas davantage 
de règler avec le gouvernement. 


L'ELECTION DE MONTMORENCY 


M. L. G. Desjardins, le caudidat 
conservateur, a été élu vendredi 
dernier, à une majorité d’une qua- 
rantaine de voix, en remplacement 
de l’hon. M. Charles Langelier à ja 
chambre des communes. 


de 


A LA CAMPAGNE 


De partout nous arrivent les meil- 
leurs rapports sur les apparences de 
la récolte. On a déjà commencé a 
moissonner à Emerson et au Lac 
des-Chènes. Étant allé jusqu’à Le- 
tellier dimanche, nous avons pu 
Juger par nous-mêmes. A Sainte- 
Agathe, Saint-Jan Baptiste et Letel- 
lier nous avons vu les plus belles 
pièces de grain possibles. C'est à 
plein champ et à perte de vue Le 
cultivateur laborieux jubile et avec 
raison. Car il va être récompensé au 
centuple. | 

—"“"0 0 


PERSONNEL 


M. Emile Gauvin, typographe, a 
laissé Saint-Bonifiace pour aller se 
fixer à Duluth. 


Sa grandeur Mgr Vital Grandin, 
évêque de Saint-Albert, accompa 
gné du Rév. Père Albert Lacombe 
O. M. [L. est parti, lundi, pour la 
Province de Quebec. 


M Roger Marion, M.P.P., est re 
venu du Lac des-Chènes, avec sa 
famille. 

M. Edouard Guilbault est arrivé 
hier, de retour de St-Paul, Minnea- 
polis et autres villes du Minuesota. 


M. Jean Pierre Pantel vient d'ar- 
river de France avec l'intention de 
se fixer à Notre-Dame de Lourdes, 
près de Saint-Léon. 

M. Maxime Lépine et son gendre 
M. Octava Régnier, sont arrivés 
mardi dernier de Saint-Louis de 
Langevin, T. du N.-O. Ils sont ve- 
nus en voiture parcourant une dis- 
tance de 530 milles M. Lépine 
nous dit que la récolte promet beau- 
coup cette année dans les Territoires. 


M. Louis Hacault, rédacteur au 
Courrier de Bruxelles dont nous 
avions annoncé l’arrivée, est parti 
hier pour retourner en Europe 
emportant de sa visite à Manitoba la 
plus favorable impression. M. Ha- 
cault a visité les colons belges qui 
sont fixés dans notre province. 
Tous, à l’exceptions de deux jeunes 
ouvriers qui se plaignent de ne pas 
avoir d'ouvrage en hiver, sont très 
satisfaits de leur position. L'un 
disait à son compotriote :—* Quand 
‘ même vous me douneriez vingt 
‘“ mille fraucs et mon billet de pas- 
‘“ sage, je ne voudrais pas changer 
‘“ ma position pour celle que j'avais 
“ en Belgique.” | 

Aussi nous avons l'espoir que 
nous aurons dans l’intelhgent ré- 
dacteur du Courrier de Bruxelles un 
apôtre de l'immigration belge dans 
notre province. 

M. Hacault a été frappé du dé 
vouement de uotre clergé et des 
services s1 nombreux et si variés 
que nos vénérables prètres rendent 
à la population, 


Vendredi, le 25 courant, est décé- 
dée, après quelques heures seule- 
ment de maladie, Marie-Anne-Anré- 
lie-Gecrgine-Alice, enfant chérie de 
M.S. A. D. Bertrand, de cette ville. 
Bien qu'à l’âge le plus tendre en 
core (dix ans et trois mois) cette jeu- 
ue fille était douée d’une grande 
intelligence et de toutes les qualités 
du cœur et de l’esprit, et sa mort 
est bien pénible à ses parents à qm 
nous offrons nos sincères condolé- 
ances. . 

L’enterrement a eu lieu diman- 
che, à deux heures. Le cercueil 
était posté par MM. Joseph Dubuc, 
jun, Horace Despars, jun., Théo- 

hane Bertrand, jun, et Taillefer 

évèque, et les cordons du poêles, 
ar six petite amies de la défunte : 
Mesdemoiselles Berthe Dubuc, An- 
na Kéroack, Feélixine Chénier, Ma- 
rie Turenne, Alice Bertrand, el 
Bernadette C. LaRivière. 


Grands avantages à 3 a 


| 
; rôle de paye finissant le 3 


LE MANITOBA. 


l2s épiciers si avantageusement con- 
nus par notre population. 


— De l'orge semée sur le terrain de 
l’Archevèché le 30 de mai était épiée 
le 24 juin et prête à être moissonnée 
aujourd'hui le 30 juillet. Soixarte 
jours en lerre ce n’est pas une mau- 
vaise note pour notre sol ni notre 
climat. 


— Dimanche, à la suite de l’office 
de l'après-midi, a eu lieu la bénédic- 
tion d’une cloche nouvelle pour la 
maison vicariale des RR. SS. de la 
Charité. 11 faut avouer que ce n’est 
è, pas un object de luxe, car l’ancienne 
Girard, dos. Buron, Duncan McaAr-|cloche étant félée, bien des fois par 
ur. jour nous avions à regretter l’acci- 
La plainte de Arsène Leullier en liionx 
entendue et l'évaluation est dimi-|-— 


nuée de 8100.00. D 
La pl Chronique de la Province. 


La plaiute de Roger Marion est 
Notre-Dame de Lorette, 


retirée. 

Et la cour est levée. 

28 juillet—Nous avons en re mo- 

Procès-verbal de la douzième sé-|ment la visite de M. l’Abbé La- 
ance du huitième conseil de la ville! Rivière, qui est en promenade chez 
de Saint-Boniface, étant la septième|son ancien professeur de méthode 
séance régulière, tenue lundi, le 28|au Collège de Saint-Boniface, le 
juillet A.D. 1890. Rév. M. Dufresne, curé de notre pa- 

Présents :—Son honneur le maire :roisse. Sur l'invitation de notre 
an fauteuil et MM. les conseillers, [digne pasteur ce monsieur nous a 
Bédard, Béliveau, Joyal, Trudel et|chanté la messe hier, fête de Notre. 
Turenne. Dame de Bousecours. et comme la 

Le procès-verbal de la dernière | circonstance s’y prêtait bien, M. La- 
séance est lu et confirmé. . Rivière a bien voulu nous donner 

Le greffier dépose sur la table les | son premier sermen depuis son or- 
communications et comptes sui-|dination à la prêtrise. 


vauts: Lettre de M. David Joyal,| _—a paroisse de Lorette est tou- 

en ou Le jours en vaie de prospérité,et la 

, o ’ - de °0r1mIeT. | bonne récolte de cette année va ras- 

demandant une traverse vis-à-vis le|surer bien des craintes légitimes. 

terrain de l’exposition ; soumissions | Log pèlerins qui se dirigeaint vers 
> 1 \ £ - . . 

de J. P. O. Allaire et C. Marcoux Sainte-Anne, vendredi et samedi der- 


pour trottoirs ; lettre du secrétaire-|iors ont admiré la belle apparence 
trésorier de la commission des ; 


nouvel établissement d'éducation, 
qui fait maintenant notre honneur 
et notre gloire, puisque c’est lui qui 
a tout animé, tout dirigé, et que 
nous n'avons fait que ce qui était 
dû. Nos vœux accompagnent ce 
digne et dévoué curé daus le second 
projet qui occupe maintenant toute 
son attention : celui de l'érection 
d'un beau sanctuaire en l'honneur 
de la bonne Sainte-Anne. La pa- 
roisse va prendre un nouvel essor 
daus la voie du progrès ; il est tout 
juste que nous nous efforcions de 
faire participer en quelque sorte 
notre chère Patronne au développe- 
ment matériel qui fera le bonheur 
de tous les habitants de cette partie 
de la province. 

Les membres du clergé qui 
avaient bien voulu prendre part au 
pèlerinage étaient : les RR. PP. Mai 
sonneuve et Magnan, O.MI., MM. 
Dufresne, curé de N.-D. de Lorette ; 


Affaires Municipales 


COUR DE RÉVISION 


Procès-verbal de la cour de révi- 
sin tenue le 28 juillet A.D 1890. 

Présents :—Son honneur le maire 
an fauteuil et MM. les conseillers 
Bédard, Béliveau, Joyal, Trudel et 
Turenne. 

Les plaintes suivantes sont enten 
dues et renvoyées : 

The Scottish Manitoba & North 
West Real Esiate Company, le Col- 
lège de Saint-Boniface, hon. M. A. 


ceux mentionnés plus haut. L'hon 


Dubuc avec ses trois ainés et 
François Gingras avec sa familie. 

Le pélerinage a été couronné par 
le salut solennel du Très-Saint Sacre- 
ment et la vénération de la relique 
de Ste. Anne. Puis toute la foule 
des pélerins se dispersa, emportan 
un heureux souvenir de celté tou- 
chante solenuité, et se prométtant 
bien de revenir goûter les mêmes 
consolations l’an prochain à pareille 
époque. 

J'oubliais de mentionner le fait 


rables. Nos félicitations et remer- 
ciements à qui de droit. 


Lac-des-Chénes. 


recelte de 82 60 et une dépense d 
$1 60, et divers comptes 

Proposé par M. le conseiller Tru- 
del, appuyé par M. le conseiller Bé- 
dard, que le rôle d'évaluation déposé 
tel qu’amendé, soit le rôle d’évalua- 
tion de la ville de Saint-Boniface 
pour l’année 1890. Agréé. 

Proposé par M.le conseiller Tru- 
del, appupé par M. le conseiller Bé- 


€|la culture comme sous le rapport 
des terrains. Nous invitons cor- 
dialement tous les nombreux colons 
à venir visiter la localité. Voici 
que nous allons avoir un chemin de 
fer ; de plus, nous ne sommes pas 
trop éloignés des grands centres et 
votre village ne tardera pas à rece- 
voir du renfort, car on parle déjà 
de plusieurs nouvelles habitations. 


société Saint-Jean- Baptiste, et dans 
ce but, une assemblée publique de 
tous les citoyens d'origine française 
a eu lieu la semaine dernière, à la 
résidence de M. Henri Olivier. M. 
A. Marion a été nommé président 
et M. L. O. Lemieux secrétaire de 
cette assemblée. M. Roger Marion, 


dard, que la demande de D Joyal | Nôtre école ne laisse rien à|M.P. P., en visite ici avec sa famil- 
soit accordée, que la pétition de J.|Gegirer; et notre église, si pro- 
Delorimier et les soumissions de J. pre et si bien ornée, attire l’at-|cette réunion, 


P. O. Allaire et C. Marcoux ainsi que |{ention de tous les visiteurs. Lo-| heureux d'entendre son chaleureux 


la lettre du FR eme ee la | rette est destinée à devenir une des 
commission des écoles soient laissées paroisses les plus riches et les plus 


sur la table, et que les comptes sui- |; : 
vants soient payés: J. B. Joyal, PR e . province. 
$3.60 ; Joseph Somson, $11.25; J.|Sainte-Anne-des-Chénes, 
P.O. Allaire, 87.60; H. F. Despars,| 27 juillet—La fête de la bonne 
15c; L. Laurendeau, 85.80 ; A. No-|Sainte-Anne a été chômée cette 
lin, 82; J. H. O. Lambert, $2 ; rôle | année avec une pompe et une solen- 
de paye finissant le 30 juin, 826.68. | nité plus qu'ordinaire Comme par 
Agréé. les années passées un bon nombre de 
Proposé par M.le conseiller Tu-|ciltoyens de Saint-Boniface et de 
renne, appuyé par M.le conseiller | Winnipeg s'étaient rendus au lieu 
Béliveau, que le rapport de police |du pèlerinage et venaient grossir 
pour le mois de juin soit accepté.|les rangs déjà nombreux des habi- 
Agréé. tants des paroisses environnantes. 
Proposé par M. le conseiller Tu-|Les paroisses de Lorette et de 
renne, appuyé par M.le conseiller | Saint - Joachim de La Broquerie 
Béliveau, que la vente de terrains |étaient surtout largement repré 
pour arrérages de taxes dues à la|sentées. De Lonne heure: daus la 
ville de Samnt-Buniface ait liou mar | matinée, mme. Loi de pèter 
di le 2 septembre prochain, à l’hôtel | vinrent recevoir la sainte commu- 
nion aux différentes messes qui 
furent dites par Messieurs les prêtres 
- | présents pour la circonstance. Sainte- 
Anne avait favorisé lout particulière- 
ment ses enfants, car elle avait ob- 
tenu une journée splendide ; tout le 
—Les framboises sont rares sur |village avait revêtu un aspect de 
fète, et partout régnaient le bonheur 
et la confiance. La grand’messe fut 
chantée par M l'abbé Alph. C. La- 
. Rivière, nouvellement ordonné prè- 
—La retraite du clergé séculier|tre. Le Rév. M. Perquis prêcha un 
de l’archidiocése commencera lundi | excellent sermon sur la bonne 
soir pour se prolongei toute la se | Sainte-Anne, comme patronne et 
maine. modèle des mères de familles dans 
—La pharmacie de M. le Dr Lam- | l'éducation chrétienne de leurs en- 
bert a élé transportée à sa nouvelle |fants. Il félicita les paroissiens de 
résidence rue Dumoulin, où lui-|Sainte-Anne du maguifique couvent 


même est installé avec sa famille. [qu'ils venaient d’ériger, établisse- 
: ment qui fai l'admiration de tous 
—Les comités nommés au con- 


x x : ceux qui l'ont visité; puis, il les 
grès pour s'occuper de la loi des |e;horta tous à contribuer largement 
écoles et de celle de l'abolition de la! l'érection d’un nouveau sanctu- 
langue française comme langue offi- 


. ‘ 7. : aire à leur bonne mère. M. le curé 
cielle, se réuuissent régulièrement.|G;i;oux fit lui-même, pendant la 
—Avez-vous besoin de 


bluets, | messe, une chaleureuse exhortation 
pruneaux de Californie, bananes, | à tous les pèlerins, où perçaient et 
oranges, citrons, melons d'eau, me-|la foi de son cœur et cet esprit de 
lons français, pommes vertes, enfin | zèle qui l’a toujours caractérisé. Il 
de tous les fruits que l’on trouve ac-{est inutile d'ajouter ici que notre 
tuellement sur le marché, allez au | paroisse de Sainte-Anne lui doit en- 
No. 245, chez Anderson & Lemieux,|tièrement la construction de notre 


droits les plus chers sont menacés. 
M. Marion nous engagea fortement 
à former une société nationale, afin 
de cimenter cette union par des ré- 
unions fréquentes où seraient dis- 
cutées toutes les questions qui nous 
intéressent et pour nous préparer 


nE ‘ie | 
| a été résolu 
qu’un comité composé de MM. Ma- 
gloire Masson, Camille David, J. 
Bte. Martel. Louis: O. Lemieux, 
Amable Marion, Henri Olivier, Al- 


de ville, à 1 heure p.m. Agréé. 
Et la séance est levée. 


PR 
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le marché. 


—Cette semaine à i Opéra l'on 
joue La Mascotte. 


Habillements en serge noire 


désirer. 


d’une visite. 


C. À. GAREAU, 


phonse Béliveau, Charles Masson, | 3m 26.3.90 


Ernest Delaunay, de Paris, France. 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


+ 


Joseph Marcotte, Moïse Courchêne 
et Joseph Gatrie soit nommé pour 
préparer une constitution et des 
règlements pour la nouvelle société 
Après qe délibérations, le 
reste de la soirée fut passé à la rési- 
deu ce de M. L 0. Lemieux,en amuse- 
ments, chants nationaux, etc., et l'on 
ne se dispersa que très tard dans la 
nuit, enchantés de la réception cor- 
diale e. générense de M. et Mme Le- 
mieux. Îl y aura une autre réunion 
bientôt à laquelle nous espérons 
avoir la présence de quelques-uns 
de nos hommes marquants, qui, soit 
dit en passant, ne visitent que bien 
rarement la colonie du c-des- 
Chènes. 


—La moisson promet beaucoup 
celte année, et la réputation de notre 
localité, comme terrain fertile et 
avantageux, ne fait que s’accroître 
de Jour en jour. 


Pelletier, curé de LaBroquerie, et | Saint-Joseph, 


26 juillet—La première commu- 


M. iaRivière était aussi présent |nion des enfants de la paroisse a eu 
avec toute sa famille, Madame Juge | lieu dimanche, le 20 du présent 


- | mois. 


La cérémonie a été des plus 
im posantes. 


Le 
—Bien que la récolte ait une ap- 
parence des plus magnifiques. les 
pluies que nous avons de temps en 


| temps sont d’un grand prix pour les 


grains. A la’vue de ces champs qui 
promettent si bien pour l'automne. 
no8 cullivateurs sont bien encoura 
gés et ont confiance qu'ils feront 
d'excellentes affaires celte année. 


—La majeure partie des cultiva- 


que le dîner servi par les dames de la | teurs de cette parcisse a commen 
paroisse a été bien patronisé. et que | cé la récolte des foins. 
l’organization était loin de faire dé- | grande quantité, il y en aura cepen- 
faut. Les recettes ont été considé.| dant assez pour le besoin. 


Sans être en 


—Notre club de base ball se dis- 
tingue plus qne jamais cette année. 
Voilà qu'après plusieurs luttes 


28 juillet—A l'instar de tous les | acharnées entre les divers clubs des 
autres centres français du Manitoba | alentours, le titre de champions 
nous avons voulu aussi fonder une | reste à nos joueurs de Saint-Joseph. 


CLémenTr—En cett2 ville, le 25 courant, 
Madame Ernest Clément, une fille, 


TERRE A VENDRE 


A vendre dans le village de Saint-Fran- 


le, avait été spécialement invité à |çois-Xavier, et sur le bord de la rivière 
et nous avons été | Assiniboine, une belle terre de 573 5 


acres, dont 20 en culture, et autant en 
bois de chêne, liard, etc. La belle 


appel en faveur de l'union qui doit | pointe de bois seule. qui se termine à la 
exister parmi nous, plus partiCu-|rivière, peut suflire avec le bois mort à 
lièrement dans un moment où nos | chauffer une et même deux familles, 


Pour les conditions d'achat, s'adresser 
au Collège de Saint-Boniface, à Saint-Boni- 


A Vendre ou a Louer 


Une magnifique terre de plus de 200 


à la défence lorsque nous serons at-|acres, avec maison et grange, située dans 


la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 


unanimement | °nviron 6 arpents de l’église paroissiale, 


Conditions très avantageuses. Pour plus 
d'informations, s'adresser à 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-coiffeur, 
Coin des rues Notre-[Jame Est 
et Victoria, Winnipeg. 


INTEMPS 1890. 
Nouvelles Marchandises ! 


Venant d'être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 


valant $20 pour #15. 


Bon IMÆARCHE! 


:0: 


et, ne tt 


20 nour cent sur les Marchandises Seches, 


10 vour cent sur les Hardes-Faites, 
10 pour cent sur les Chaussures. 


4m 5 4.88 


a tres Les prix. 


AU PAVILLON FHANCAIS. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS TAILLEURS. 


Marchandises en 
laine. etc. 


506 RuE PRINCIPALE, 
(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin rétiré, ayant reçu d'un 
un «+ Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal r 
la guérison rapide et permanente de la Con. 
somption, la Bronchite, le (Oatharre, 
l'Asthme et toutes les afleetions des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- 
lement la Débilité Nerveuse et Loutes les 
Maladies nerveu-es, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de. 
voir de le faire counaître à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle. 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
Lionnez ce journal, 
W. A. Novss, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. F, 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pansion et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et outres animaux malades qui leur 
seront confés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884, 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour un permis de oouper du 
bois," seront reçues à ce département jus- 
qu'à midi, lundi, le 6 octobre prochain, 
our un permis de couper du bois sur une 
imite de 48 milles carrés située sur la 
rivière Bad Throat, tributaire du Lac Win- 
mpeg, sur sa rive est dans la province sus- 
Îte. 

Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera accordé,.en même temps qu'un 
plan montrant approximativement la posi- 
tion de la limite en question, peuvent être 
obtenus à ce département ou au bureau de 
l'agent des bois de la Couronne à Winni- 


”Uhague soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté par une banque 
incorporée fait en faveur du sous-ministre 
de l'Intérieur pour le montant du bouus 
que le requérant est prêt à payer pour Île 
permis. . 
Les soumissions envoyées par télé- 
graphe ne seront pas considérées, 
JOHN KR. HALL, 
Secr étaire, 
Département de l'Intérieur, 
OUtawa, 16 juillet 1890. 


li 30 7 90 


Habillements en tweed anglais valant $18 
pour $13. Habillements valant $15 pour $10. Habillements valant $12 pour $9. Habillements 
valant $10 pour #7. Habillements tout laine pour $5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est d’après la dernière mode et nous 


vient des meilleures manufactures. 
Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 


Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 


l’Enseigne des CISEAUX D'OR. 


324 rue Principale, Winnipeg. 


19 couran 
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Une visiË est sellieitee. | 
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| LE MANITOBA. … 
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MOYEN FACILE ET EFFICACE DE 
PRÉSERVER LE GRAIN DE 
LA GELÉE. 

Nous donnons ci-après, comme 
nous le promettions dans notre 
dernière feuille, un excellent écrit 
de M. Edouard Richard sur le 
moyen de préserver le grain de 
la gelée. | 

Va sans dire que nousen re- 
commendons spécialement la lec- 
ture à nos abonnés de la cam- 
pagne. 
ous laissons la parole à M. 
Richard : 

“ L'on sait que les gelées hà- 
tives ne se font sentir que lorsque 
la tenpérature est calme et le 
ciel sans nuages. La journée qui 
précède la gelée est généralement 
froide, cependant le sol et l’air 
près du sol se sont réchauffés un 
peu pendant le jour; l'air chaud 
étant plus léger que l'air froid 
s'élève pendant la nuit et est rem- 
placé tout le temps par de l'air 
plus froid, de là la gelée. Si 
l'atmosphère était chargée de 
nuages, cet air chaud au lieu de 
s'élever, resterait stationnaire 
entre le ciel et ces nuages, ou ne 
s'élèverait que lentement, l’at- 
mosphère se refroidirait bien un 
peu mais beaucoup moins. Il 
s'ensuit donc qu'il suffirait de 
produire artificicllement des nu- 
ages pour sauver le grain de la 
gelée, et cela est facile. On peut 
faire beaucoup de fumée avec 
peu de trouble et sans frais avec 
la paille, le fumier que l’on brûle 
généralement ici pour s’en débar- 
rasser. Coume le vent est très 
faible lorsqu'il y a gelée, la fumée 
s'élèvera lentement, s’étendra sur 
une surface considérable et for- 
mera une légère couche de nuages, 
suffisamment dense -pour inter- 
cepter l'air chaud. 

‘“ L'expérience démontre qu'il 
faut très-peu de chose pour dé- 
tourner la gelée,puisqu’un champ 
est souvent endommagé, lorsque 
son voisin ou une autre partie du 
même champ ne l’est pas; on 
croirait à un caprice de la nature, 
cependant il n’en est rien, si tel 
champ a subi la gelée et tel autre 
en a été préservé, il y a des rai- 
sons pour cela, si peu apparentes 
qu'elles soient. 

“ Ce moyen de préserver de la 
gelée par de la fumée n'est pas 
nouveau, il est en usage en France 
et ailleurs depuis longtemps. 
Ici ce moyen est d'autant plus 
facile que la paille, le fumier, la 
tourse présentent aucune valeur. 
Un exemple concluant de l’effi- 
cacité de ce moyen pour préser- 
ver de la gelée en fut donné 
accidentellement à Saint-Pie en 
1885 et me fut communiqué par 
le Rév. M. Pelletier. Un culti- 
vateur de l'endroit avait mis le 
feu à un tas de côpeaux et paille- 
ries dont il voulait se débarras- 
ser, il s’en dégagea toute la nuit 
une fumée abondante ; une gelée 
survint cette nuit là même et il 
se trouva que son champ fut le 
seul qui en fut préservé. 

“ Comme ces gelées hâtives n’ar- 
rivent généralement que lorsque 
le vent est nord ou au nord- 
ouest, il faudrait disposer la 
paille ou le famier de ce côté du 
champ que l’on veut préserver et 
rit le feu dans la soirée. 

chaleur du feu contribue aus- 
si à ce résultat, mais beaucoup 
plus la fumée, de sorte qu'il est 
mieux d’humecter cette paille 
pour qu'elle brûle plus lente- 
ment en dégageant autant de 
fumée que possible. Dans les 
endroits bien établis ce moyen 
serait encore beaucoup plus effi- 
cace si les colons unissaient leurs 
efforts dans le même but. Pour 
ne pas être pris par surprise il 
serait important de s’y préparer 
en déposant d'avance les tas de 
paille aux endroits choisis, 

“ Le plus souvent ces premiè- 
res gelées d'automne ne durent 
que 2 ou 3 nuits, après cela l’at- 
mosphère se réchauffe et le dan- 
ger est écarté pour 2 ou 3 se- 
maines. 

“il est à espérer que les cultiva- 
teurs se donneront la peine de 
faire l'essai d’un moyen aussi fa- 
cile, ne coûtant rien et qui, s’il 
ne sauve pas toujours entière- 
ment de la gelée. en diminuera 
considérablement les mauvais 
effets. 

“EnouarD RICHARD.” 


Cet écrit que nous avons déjà 
publié en 1888 acquiert une va- 
leur nouvelle par la citation que 
fait M. Richard de maints té- 
moignages favorables à l'expé- 
rience qui est conseillée. 

Nous ne pouvons donner in 
exlenso tous ces témoignages, 
mais voici le résumé qu'en fait 
M. Richard : 

“ Placez sans délai quelques 
amas de famier ou de paille sur 
le côté nord-ouest de votre 
champ. 

‘“ Tenez une assemblée des ré- 
sidents de votre township, colo- 
nie ou de vos plus proches voi- 
sins et organisez-vous. 

“ Lors d’une soirée froide, si 
vous avez un thermomètre, —et 
il est bien mieux d'en avoir un— 


sur un piquet en plein air, loin 
des bâtisses clôtures, etc. Si, 
après quelque temps, il descend 
à 40, 42 ou 43—mon expérience 
n'est pas complète sur ce point— 
et qu’il ne vente pas fort, il y a 
danger, et il taut faire de la fu- 
mée, et le plus tôt après le cou- 
cher du soleil, le mieux ce sera | 

“Si la soirée est froide, mais 
que le vent soit assez fort, ne 
craignez rien tant qu'il en sera 
ainsi; cependant soyez sur vos 
gardes, car le vent peut tomber 
et la gelée surviendra ensuite. 

“ Quiconque étudiera son ther- 
momètre pendant deux à trois 
semaines au soleil couché, à i1 
ou 12 p.m., et le matin, devrait 
être un bon inge du danger qu’il 
y a d’avoir de la gelée. | 

“ Si vos voisins ne paraissent 
pas se soucier de la chose, n'at- 
tendez pas ; rapportez-vous en à 
vous-même et employez seul le 
moyen indiqué.” 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
Marché de la maison. 
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Veau, côtelettes, par 1b..….. 12 15 
Porc frais, ce 0 10 15 
Porc, par 100 Ibs...…........ 7 GO 50 
Mouton, rôti, par 1bs.. 0 10 15 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 à 1 90 
ambon, par 1b...... 0 15 à 0 00 
Lard = lesoseses cnoeésee 0 10 à 0 12 
Saindoux 4 nee 0 10 à 0 12 
Saucisse 4, 0 123à0 10 
Saucisson de Bologne, par !b 0 12 à 0 15 
Foie, par 1b........, 0 04 à O 05 
Rognon, par Ib... 0 13 à 0 15 
Tête en fromage, par 1b.... 0 10 à 0 10 
Cœur norte 0 10 à0 10 
Langue M nes 0 10 à 0 15 
Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 35 
Poules L ‘ … 0 65 à 0 70 
Œufs, par douz 0 25 à 0 30 
Beurre, par 1b......... 0 20 à 0 25 
LÉGUMES. 
Patates, par minot........ 0 80 à O0 90 
Tomates, par 1b......,... 0 00 à 0 00 
Choux, par 100... 8 CO à 10 00 
Oignons, par minot...... 1 50 à 2 00 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble..…...... nu. 3 00 à 3 50 
Frêne, chêne etépinetle rouge: 5 00 à 5 50 
Perches de tremble... « 3 00à 3 50 
Charbon dur... . . 9 50 à 10 00 
Charbon mou... 6 00aà 6 50 
FOIN. 
Foin de prairie... 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne ...!!" 12 00 à 0 00 
GRAINS. _— 
BIE Aür No. 1, par minot..……. 0 70 à 0 75 
Avoine, par minot.....…... 0 50 à 0 55 
rge s 0 60 à 0 65 
FARINE. 
Farine par 100 lus XXX 1 20 
LL « XXXX..:..,..... 40 
“e se Strong Baker .…. 2 AU 
ce ‘x Roller Process... 2 75 
DIVERS. 

Poulet “ 10 à 0 12 
Dindon s 0 15 à 0 18 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D. 0 06 à 0 10 
Brochet RE 0 03 à 0 01 
Morue ER FENTE 0 00 à 0 10 

PEAUX. 
Peaux vertes... monsosse sacues 2 50à 3 00 
Peaux sèches... 1 00 à 1 50 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies, 22 00 
LL “ 


2ème . 18 00 
lère “ brutes. … 20 0 
2ème “ “_...…. 18 09 
Doublage brut... 16 OÙ 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
dessous esse ssenss vosees soc ses cos see 20 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
sonner don TE PEER" 0 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... 1 00 
Cote. conso mme 20 00 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 
Planches, de toute :argeur, qualité A. 45 00 
« ce “e B 40 00 
“ - “°C. 35 oc 
.___# « C0 D. 30 00 
ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces. 55 00 
2ème  « # ‘“__.. 40 00 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 
bris et plafonds... 35 00 
Pin 2ème « 4 … 32 CO 
Pin 3ème ‘ ‘e .… 29 00 
EE 
Marche du Cuiltivateur. 
Beurre, frais, la Ib... 0 18 à 0 25 
Beurre, salé, la 1b .. 0 15 à 0 18 
Œufs frais, la doz.….... 0 25 à 0 30 
Œufs en boites, la doz + 0 18 à 0 20 
+ 0 70 à 0 75 
… 0 00 à 1 50 
, le … 0 00 à 1 50 
Panais, le minot «+ 0 00 à 1 25 
Betterave, le minot..…. . 0 00 à 1 25 
Oignons, le minot..…... 1 50 à 1 80 
Choux, par 100... 7 + 4 00 à 15 00 
Ole, par 1... ne 0 12 à.0 13 
Canards, par Ib... 7 0 10 à 0 12 
Dindes, par 1h... 0 12 à 0 1% 
Poulets, par 1b..... « 0 08 à 0 0ù 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 
“tremble. .… 3 00 à 3 50 
‘_ perches de tremble... 3 00 à 4 
Foin, la tonne... 9 00 à 10 00 
Paille, la tonne ……. 5 00 à0 00! 
uf, par Ib, par quariier..… 0 03 à 0 04 
Bœuf vif, par Ib... 0 00 à 0 02 
Porc, abattu, par lb... … 0 053à © 06) 
ochons, vif, par Ib 0 03 à 0 04 
Mouton, vif, par 1b...... 0 00 à0 17 
Veau, abattu, par Ib... « 0 04 à 0 065 
Veau, vif, par 1b...... 0 00 à 004 
Blé, le minot …… ns 0 70 à 0 75 
Avoine, le minot.. … 0 40 à 0 45 
Orge, le minot...... 055 à0 60 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
VIN et SIROP 
DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. * 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions, 

T LE SIROP DE 
DUSART Ft l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d’E puise- 
ment du corps humain. @) 


la 5390 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sous & Co.. Montréal. 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
& acquis en quelques années üne répu- 
tation universelle, et en peu de 
temps les écoulements les plus rébelles. 

CAPSULES au MATICO c'e GRIMAULT & Cie: 
nefa nt pas l'estomac, comme le font 


toutes les ca es au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’' Asthme, l’Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies, 


Grosi Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT IODE 


Pharmaciens a Paris. 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 


NUTRITIF. 
RECONSTITUANT. 


meurs, Cancers, 2 
*Estomac, 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 
Pharmaciens a Paris, 


+ é 


MALADIES DE POITRINE. 
S/ROP._ 

D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 

de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 
Ce Sirop, 


universellement recomman- 
dé par les médecins, jouit d'une de 
CHEB et du POU a eue At Les 
et du 1 ; guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les plus opinià cicatrise les 
TOSRR 2° À P pyox des 
pv DE TOUR ar gprin TES 
e dé 
fluence les SUEU ces- 
sent, l” ‘at fugmente et le malad 
ms. dr Lu la santé, ? 


3 — 
SANTALEMIDY 
PHARMACIEN À PARIS. 

Su COPAHU, CUBEBE 
et 1 SECTIONS. Guerit en 
du die Le raides di “de 
il rend claires les urines les plus 
[6 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 


Purifient Je Sang, corrigent toud les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et dés INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des ‘Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimaäbles dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR;:LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon'iements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


et pour 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 588, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4s. 6d./1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toute$ les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


LA LIGNE LA PLUS COURTE 


La plus directe et la moins chere 


POUR 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Ettous les points intermediaires 


EST LE 


CHEMIN DE FER 


HINNEAPOU SL, PAUL & SAULT STE. MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les Jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 


ECURIE 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar‘1, Satisfaction est ga- 

ie à tous qui voudront bien l’en- 


ENTREPRENEUR, 


Saint - Boniface, Man. 


Se chargera de tout ouvrage en pierre, 
| brique ou ciment. 


antie Prix très-modérés —_—jne. 10-809 
courager. 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 
N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Theo. Bertrand. 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE: AGENCE GENERALE. 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘“ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 

——— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
| gendre durant le jour et verra lui-même 
ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 
Tout au Comptant. 


La pharmacie sera oùverte le jour et la 
nuit et les dimanches, 

Dimanche—9 à 10,1%à 1,7à8. 
ino 15.3.88. 


JOHN BEDARD 


Assurance sur la vie, 
Assurance contre le feu, 
Prêts sur hypothèques, 
Immeubles, 
Rédaction d'actes, 
Collections, etc. 


Bureau :--Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


1m 4.6.90 


Mecanicien 
Machiniste, EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ-— 


Richard & Cie. 


WINNIPEG. 


———_——_— 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mcr METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


—…_——— 


FABRICANT ET ŒMMERÇANT 


TOUTE ENPRCE DE) MACHINERE 


Reparation :-: dé 


(Les machines à vapeuf une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE IST GARANTI, 
PRIX MOTDÉRÉS. 
S’adresser aux bureaui de la Cie: 


BARB WIRE MOPKS CO, 


6m.27.9.88. _ Lens ddsurs-d 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


SAINT-Boxiracé, Man. 


GABRIEL ARIAL, Proprëtaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. = 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorce, Ecr.. gérant. 
Cher Monsieur, 

C’est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est_un excellent re- 
mède contre la dyspepsie, 

Je m'en suis servi Pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blic. 

Mer E. METHOT. 


, , 
; Richard & Cie, Agents, 
Salles à diner et chambres à coucher WINNIPEG, 


bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. la 711 89. 


et vous 
|: f 32 
AND JEWELRY CO. 
Toronto, Ont. 


DANS CES VENTES A REDUCTION 


qui font que les marchandises sont à bas prix aujourd'hui 


et subiront une hausse 
demain. 


L' 
Nous nous efforcerons de vendre 


A Bon Marche, pour du COMPTANT 4 
DURANT TOUTE L'ANNEE. "4 


La foule qui se presse dans nos magasins prouve que l'on sait où l'on a pour son 


argent. 


Allez a l’ancien magasin Draper. 
Allez a l’ancien magasin d'Auteuil. 
Allez au magasin de Chaussures palais, 
LA VOUS TROUVEREZ LES MEILLEURES MARCHANDISES. 


M. Lachambre s'occupe spécialement de notre pratique française à l'ancien maga- 


sin d'Auteuil. 


G. 4. RODGERS £ CIE, 


332, 432 et 470 Rue Principale, Winnipeg, 


SUCCURSALES À GLENBORO ET ARDEN, MAN. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais ! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 
NMOXLTIRE-—-— 
plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 
CROIRE 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE 
86. 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9,50 


1m 2,490 


Habillements d’étoffe du pays pour - - 


Habillements valant $18.00 pour  - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.60 
Pardessus en tweed tout laine valant 812.00 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10,50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÈMES 
AU ——— 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 
LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A, MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 1848, 
Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 


ler janvier 1890 sys ” e pr bg #287,68 Î 948,20 
Capital au 1er Janvier 1890 - - - 136,401,328.,02 
Montant émis en polices durant l'année 1889 - 151,602,483.37 


LA PLUS ‘ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE, 


La compagnie n'ayant ee d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 
Primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL, : 


Coin de la rue Principale et de l’évenue du Portage. 


T. C LIVINGSTON, THOS, NORQUAY, 
Gerant. 


Surintendant. 
J. F, PRUD'HOMME, du 


la 31 10 89 Secretaire et Caissier. 


TT — 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


| Sous le patronage de M. le Curé A. Laseiig, Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de ébec, 
en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap, 36, | 


EE 
Classe D, 


LE 37we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Août 1890, à 2 hrs. P.M. 
VALEUR DES LOTS $80,000. 


Gros lt: Un Immeuble de $5,000.00. | 

N TURE DES LOTS 
1 Immeuble de - - #5,000.00 #5,000.00 
1 do - - -  2,000.00 2,000.00 
1 do - . . 1,000.00 1,000.00 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - - 800.00 8,000.00 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 


| 1000 Services de toilette - - 5.00 . 5,000.00 
| 2307 lots valant - 


À Payer en espèces le montant de son 
La 1e puitsoues à moins d'une autorisation spé- 


chaque mois. 
Le Secrétaire, A. À. AUDET, 
Canada. 


Bureaux : 
jno.12.1.88. 


19, Kiue St-J 
MONTREAL, 


